
• w t t ' S S S ^ L Ï S S B & Dekens était maltraité a n projet déjà voté concernant 1* construction d'un aque-
sait i t o i ^ n ^ i , ^ u " c e r l a ' 1 ' J o s e p h beague qui s'amu | duc et un pavage; les propriétaires nverains acceptent 

i « t o u r"'eu.ter le pauvre animal. l e u r p a r t dès travaux 
t o ^ n ï ? i f n r „ , ' , ^ H L d , f o b s e r v a U o n s c e s t c o n l r e '« 'O," 6 fifdr«»emoit d« «fnfier d« cimrtièrr. - Enfin M. 
lourne la fureur de Beague qui exerce contre Ockens des r io lences . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Beague se voit infliger un mois de prison. 
L N MBDKcis P E R R U Q U I E R . - M. Charles Dubar, e-t ,1e m 

profession perruquier, à Roubaix : mais H ne se refuse 
point, parail-i , à f U er i r les bonnes femmes qui vienuent 
lai présenter leurs dr'.éances. 

a i n n ^ L ' î . ' L ' " 0 ' " 8 C'J 1 a e racontent ces personnes qui 
ajoutent que généralement contre le remède de simples,le 
iiieaecia-perruqo'.er demandait cinquante centimes ou un 
• ™! a - i l c e l a s e r M » ' ' Pour Dubar i vingt-cinq 
c ine U n , r a u c p o u r e x c r c i c e '"égal de la inéde-

Pou-R or TRACES ET MENDICITÉ à Roubaix. Henri Monlacq, 
" " JO U r»- » Lo.MURMF.. ] 

COliSEi' MUNiDPAL OE tROlX 
Le Conseil municipal de Croix s'est réuni samedi, à huit 

neures K demie du soir, en séance ordinaire, Mil 'on de 
ooveml re, sous la présidence de M. l'luquet, maire. 

ii <jy">e,-'era étaient présent... 
. - * • — * — W * t secrétaire d i la mairie, donne lecture 

*"" ProJ : , ;a-verbaI de la dernière séance qui est adopté 
aans observation. * 

On passe ensuite à Tordre da Jour concernant : 
„ ' • * création d'une cabine téléphonique reliant la 
c o m m u n e de Croix avec les lignes du reseau de Rou­
la l£Lïl?'ume "Le i , û o r ' fr-> chiffre fixé primitivement par 
sa direction, a dej* été votée en principe à ce sujet. 

Aujourd bui e l l e demande une augmentation de 1000 fr. 
T Ifi c r é a l l ° n de cette cabine. 
«„;Li • ( , n . e t P r oPose d'ajourner le vote de cette somme 
supplémentaire et de roir tes personnes intéressées à 
F i r . , » c r e a T*1 e n t e n d r a i e n t avec la Commission des 
f inances pour faire cette dernière avance. 
i=a?„ C o , 1 ? e l ' municipal, dit-il, a été induit en erreur par 
iifmm» « i î2 i" ' D - " .Propose de maintenir la première 
ÏÏIi 1 . o t o P - q u i e s t d e * - 0 0 0 f r - P o u r l e s «000 fr. sup­
plémentaires les abonnés verraient A les verser, 
blée Vroposition obtient les suffrages de l'assem-

Scgard propose d'accepter le redressement dn terrain tel J 
qu il est marqué sur le plan qu'il soumet au Conseil. J 

U B r U i e r S é c h O S d e S D r 6 V e S | l a
>

i r
r L P a ^ ' d V , d ' ^ s d e S ! o u s i e u r H e n r ' S A L E M B l E B , veuf ! — Arrestation à'uii déserteur. - La gendarmerie a I THFATBEDEROIBAIXsitué mes ArcliimédeetRichs 

V W W O »' v w v o l d ! i ^ ™ e Î ^ P l i l l ' ? 0 U B O I S ) d j é c é d é à Roubaix, le 10 no- , arrêté vendredi so ir , .vers Glas, tmmm, I MooM-Leux. j / ^ ' " i ' \ " T . o'o .V - ii/iuamîié" H irâvémbre -

Celte proposition est adotée. 
La séance est levée à dix heures un quart. 

PETITE CORRESPONDANCE 
C. K. D. 15.1. —fai tes -nous connaître lé l'en de votre 

naissance, ainsi que ceux de vos [téfc el mère et de leuis 
ascendants. 

C. C. Tourcoing 228.— {• En février. 2- Au colonel 
du régiment dans lequel vous voulez vous eugager. 

.1. B. /„ .— Six mois environ. — Les réclamations doi­
vent être adressées directement à M, le Minière de la 
Justice (rappeler les dates d'envoi, etc.! 

•onscrit dit Tillenl. M vous n'êtes pas inscrit J GobVêt'' 

Les Compagnies se ven 

A . n,Çaî. , d u d'Hîès de Monsieur Henri SALEMB1ER, veuf i — Arrettatton d'uii détetUur. — La gendarmerie a I TBBATBBBS HOKSAIX situé riifsArcliiméde et Riihard-Lenoir). 
vinihiï "J^P 1 ' '"» DUBOIS, décédé à Roubaix, le 10 n o - , arrêté vendredi soir, vers cinq heures, a Mast-a-Leai { S g " « ? • » ? T g " G

fJ£Z?!â?'Z ZJSStT"- t trVf ^ 
£ î * E L i J d a l " s a 7 3" a n n é e - «ïminlstré des un déserteur du troisième régiment de ligne, en garnison « « " " t J . a i X i u T e i i a Le es - on "omincu.viâ • u • 

» n'y a rien qu, fasse olus vtte son tddrde France I r i S l . ,1 W l r è I " ' » . ^ K g ' ^ . Soit priés de jâ Ostende. l i s e nomme Florin Bertrand et est natif lEffitfgaïlaZ^aAm^» J 2 t , , r a m c ' " " " " " ' 
Qu'unei bonne oèl.ie « j o ^ V w A i n s i L u . ? - i i 5 J „ a î ~ h?Pn Soî,^- ' , r e s e u ' a v , s c o m t a 8 «« tenant lien et de de Liège. 11 avait quitté son régiment le l mars dernier. J 
n o » / ÎLiï!? 2. . . . ï ï"L e- .f™L?.m B , ,?^A iP s i„.!' i e^ , i .d . * ? . ! * * ! 11.1.*,11 7°^lr assister a u x Convoi et Service Solennels, Bertrand a étéfdlrigé sur Bruges et misfà la disposition j 

' "1 courant, à .a heures, en de l'auditeur ifillitair*. 
oubaix. Les. vigiles seront Hér lnnes . — Vol de nuit. — Des malfaiteurs se sont I 

heures. — Lassembiéu à la Iintroduits arec escalade, dans la cour du sieur Antoine! 
i «s . , „ „ . 1, 189. I Blin, cabareilef, près dn pontdePecq . i ls ont volé une I 
^!t ".' . . ;*. e t . connaissauces de la famille DUFEH-1 chèvre, huit poules et un cog_ anglais. Les ^gens de la J 

sur les listes du tirage au sort, comme omis, vous êtes 
assujetti aux obligations militaires des hom-iies de votre 
Classe, 

M. C. — Même réponse que la précédente. 
J. V. rue de France. HoiOaix. — Il n'y a pas d'ortho­

graphe dans les noms. Pour obtenir la rectttlcation des 
actes d'Etal Civil, il faut en f.iire la demande i M. le 
président du Tribunal civil dé Lille. 

voyé pour son attitude pendant la dernière grève. 
La Compagnie de Uullv (Ircnay a proteste; elle a écrit 

à certains des journaux qui, volontairement on non, 
s'étaient faits l'écho de cette information erronée, rjen 
n'y fait; la légende suit sa route et aujourd'hui m Fedii 
République (tentai* c» prrnd tekte pour publier un en-
tretilet so«s c* tilre retentissant : 1(1 Assassins de l'iret. 
Les assassins de Viret, ce sont naturellement tes Com­
pagnies. 

Voici, du reste, comment s'exprime le journal do M, 

NO.vr-vr.nsAl.v,K quh par oubli; n'auraient pas reçu 
ne lettre de faire-pari dn décès de Monsieur Heuri-Jcsépr! 
DUFKRMQNT, liécoijé s«bitemept à Roubaix, le 10 novem­
bre ISM, «ans sa ?•*• aniée; «ont nriés do considérer le 
présent avis connue en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Vigiles, qui seront chantées le dimanche l i 
courant, à S heures, et aux Couvoi et Service Solennels, 
qui .auront l ien in luudi m dndil "lois, à 8 heures l i ï , 

Installation d'eaux potabks. — On sait que des études 
ont déjà été faites a ce sujet par M. Degucués deHéthttne, 
ingénieur , chargé du projet. 

Lecture est donnée de plusieurs lettres concernant le 
terrain à acquérir et la force motrice à employer pour 
a m e n e r l'eau jusqu'à Croix. 

Lecture est également donnée d'une lettre disant que 
le propriétaire refuse de céder son terrain pour lacréation 
des puits dans la vallée d e l à Marcq, considérée Comme 
^'endroit le plus favorable pour leur établissement. 

L'Ingénieur demande an il lui soit alloué une somme 
de 12,000 francs pour commencer les premiers travaux 
d'essai. M. Segard répond que ce n'est cas une petite 
chose que de voter de pareilles jonjnrss saus savoir com­
bien on distribuera d'eau dans la commune. 

M. liuibal dit qu'il est une Chose certaine c'est qu'il 
manque d'eau. 

U . Pluquet donne connaissance du devis qui se monte 
i la somme de 330,000 francs tous travaux compris. 

Suivant lui , une consommation de 1500 mètres cubes 
«l'eau par jour, à raison de 0,15 centimes le mèlre cube» 
serait suflisatite pour couvrir l'intérêt deo*a dépenses. 

Va conseiller demande qu'il soit nommé une commis 
sion spéciale pour voir les autres conimuues dans les­
quelles cette installation fonctionne déjà et de prendre 
tous Ir,s renseignements désirables. 

M. Uoblet demande à ce que cette affaire soit laissée à 
un»j société. 

'si. Pluquet réplique que pour la laisser à uue société, 
i l faut toujours garantira 0|0. 

M. Alcide Couturier répoud que si l'on avait de l'eau à 
Croix, on amènerait davvutage d'industriels qui vien­
draient s'y fixer. 

M. Goblel dit également que du jour où i o n aura l'eau 
chea soi et qu'il n'y aura qu'à ouvrir un robinet, 
l'oa en constatera l'utilité et que bien des maisons qui 

3om\ louées % et 3 francs de moins par mois faute d'art, 
pn-ndrouLiute plus-value. 

M. Pluquet dit que si la commune est pour ferlbcluer 
une distribution d'eau qu'il faut la faire de suite. 

I n grand nombre de conseillers se prononcent pour la 
création de cel te distribution. 

M. Gohlet dit que si ou ne veut pas cr-er cette distri­
bution, il demandera l'annexion de Croix à Roubaix. 

Finalement M. Segard propose de nouveau de nommer 
•une commission spéciale pour aller visiter les villes où 
ceta exis le déjà. 

M. Florin émet le vœu qu'aussitôt que la comni issnu 
aura étudié l'affaire, le maire convoque le Conseil à cet 
•effet le plus lot possibleei de ne pas attendre jusau'f la 
session de février. 

M. Pluquet répood qu'il ne demande pas mieux et qu'il 
* • est lui-même grandement parti-au, 

M. Gohlet croit ««<! bon nombre de conseillers ne con­
naissent pas complètement l'étude de ce projet; il propose 
d e faire un rapport tout imprimé et de le leur soumettre, 
chaque conseiller étant ainsi instruit de la question. 

Cette demande est r^uvovée à la commission pour ren­
seignements complémentaires. 

les Hospices. La commission des Hospices s'est 
réunie le 2 octobre. 

Lecture est donnée du rapportde M.Wallez tendant àla 
suppression du concours entres architectes.prétendant que 
le dev is n'est pas assez élevé poui y voir participer les 

principaux architectes des environs et que cette suppres­
sion donnerait un premier bénéfice de mille francs qui 
pourraient entrer dans l'érection de ce monument et pro­
pose de charger, M. Iterbotin, architecte de la ville de 

ildubaix de cette censtraction. 
Le Conseil ne fait aucune objection. 
Chemins t ' i cmaM. — Le Conseil accepte tel qu'il est 

présenté le budget affecté à l'entretien des chemins pour 
l'année 18V4, dont le devis se monte à la somme de 
5.04» fr. '.'i, somme couverte par les ressources ordi­
naires. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. le Préfet, don­
nant Connaissance que le Ministre a accordé l'autorisa­
tion de créer une école maternelle au hameau de l'Allu-
me'.te. 

La demande du vole de l'emprunt nécessaire est ac­
ceptée. 

Avis favorable c»t donné sur la question des soutiens 
•le famille. 

Réception iléftnittre des traranx de la rue Klèber. — Le 
conseil accepte la réception définitive des travaux de pa­
vage et d'aquednede larueklébcr . 

Un conseiller. U. Lanibliu, demande au conseil qui va 
payer les ~ à 800 fr. dépensés inutilement dans l'enlevage 
des terres. 

L% Maire réplique que lui-même a été mis en rapport 
avec M. Colart et qu'il a dû s'entendre avec lui. 

M. Meugjn dit qu'il était au Conseil lors du vote et 
iju'il est inutile de revenir sur cette affaire. 

La réception du mur de l'ancien cimetière est ajournée 
pour études complémentaires. 

Le conseil décide également de recourir à une adjudi­
cation pour les droits de place pour une période de trois 
'iii' ainsi que pour l'entretien des édifices communaux. 

U est demandé une dispense d'adjudication pour l'achat 
des charbons devant être consommés à la Mairie et aux 
écoles -, demande est faite pour que ces achats soient 
effectués dans une grande Compagnie. 

M. Couturier répond qu'il serait préférable de faire a d 
indication en été parce qu'à ce moment le charbon est 
meilleur marché. 

Le Maire donne lecture d'une lettre des gardes cham­
pêtres demandant d'avoir des manteaux dans le genre de 
cenx de la douane de Bouhaix. 

U est fait droit à leur demande et M. Segard est chargé 
de cette affaire. 

Le Conseil décide encore de voter une somme de cent 
francs comme gratification aux i facteurs; et un conseil­
ler fait remarquer que l'Administration des Postesdevrait 
améliorer leur sort. 

fliir de La fontaine. — Le Conseil municipal îdhére à 

D U U u c t l o n » honorif iques . M. Viper, ministre de 
l'agriculture, a fait signer un décret nommant chevalier 
de la Légion d'honneur M. Desmaisous, verrier à Auiche 
(Nord). 

occasion de l'inauguration de 
••muera M. La renl-.Mouciion 
t M. Piérache, maire de Le-

—<Jn annonce aussi q 
l'Ecole de Douai, M. Vi}; 
officier du Mérite a»i>>-> 
warde, chevalier du inJi 

t > « » i J e u n e » n i l c s a s p h y x i é e s à, Caul lery — I n 
bien déplorable accident vient de se produire à Caullery, 
petite commune du canton de Clarv. 

Mercredi soir, avant de se coucher, les deux demoi­
selles Lamelle, craignant d'avoir froid pendant la nuit. 
allumèrent un poOle dans leur chambre à coucher el 
commirent l'imprudence le fermer la clef. 

LD lendemain, leurs parents ne les voyant pas se lever 
l'heure habituelle, entrèrent dans leur chambre et les 

trouvèrent inanimées dans leur lit 
l.es deux malheureuses étaient mortes «Jphyxiées par 

l'acide carbonique. 

Fraanea. - Un meurtre. — Samedi, vers midi et de.... 
le nommé Joseph fcevéqu'e, Agé de 45 ans, demeurant rue 
Cambrion, a donné à Mathiide Leteu, un violent coup de 
pied dans la partie postérieure du corps, parc* que cette 
dernière lui refusait de l'argent. La mal Heureuse a eu 
l'os droit du bassin cassé et est morte quelques heures 
près. Le meurtrier a été arré té. 

| J. affaire de l a d y n a m i t a da Wtoat W a r e n d l n — 
Dans sa dernière audience, la chambre des mises en 
accusation de la Cour d'appel de Uouai a renvoyé devant 
les assises, qui s'ouvrent lUudi prochain, le nommé 
Henri Russe, âgé de *t ads, mineur, né et demeurant à 
Roost-Warendin, accusé d'être l'auteur d'un attentat à la 
dynamite Contre la maison du mineur Prosper obron, son 
voisin. 

D é l é g u é s m i n e u r s d u Mord. — C'est vers le 10 dé­
cembre qu'auront lieu le* élections pour le renouvelle­
ment des délégués à la sécurité des ouvriers mineurs 
dans le bassin du Nord, 

D e s c e n t e dn p a r q u e t à Sec l in . — Le sieur Emile 
Arnould. employé aux mines de Meurchin et demeurant 
à liauvin. qui avait été écroué à la maison d'arrêt de Lille 
dernièrement pour une affaire d'escroquerie, avait adressé 
à son beau-père une lettre dans laquelle il lui demandait 
de payer ses créanciers avec 250 frilucs qu'il possédait 
disait-il, et dont il indiquait la cachette: 

Arnould espérait produire cette pièce à l'Instruction et 
faire ainsi ta preuve qu'il avait l'intention de rembourser 
ses victimes. 

**a(s la lettre étant tombée entre les mains de M. Re­
laie, juge d'instruction, celui-ci mit Arnould en demeure 
de lui montrer l'endroit oh il avait caché son argent, et 
hier après-midi, le prisonnier était conduit près de Bau-
vin. à (iondecoilit, où des recherches furent faites sui­
vant sci Indications. 

On ne trouva rien naturellement, et Arnould, qui en 
était pour ses frais d'imagination, fui reconduit en prison. 
A six heures et demie, le pa 'quel rentrait à Lille. 

Le Consei l m u n i c i p a l d 'Arment lères , dans sa der­
nière séance, a, à l'unanimité, voté une somme de 4.'iOfr. 
à titre de subside pour couvrir l'excédent de dépenses du 
cortège historique organisé le mois dernier par la So­
ciété philaulhropique.On se rappelle que ce cortègeavait, 
maigri' un temps exceptionnellement défavorable, rap­
porte ï 835 francs aux pauvres. 

f i ie demande de subside formée par la Société hippi­
que pour couvrir les frais du dernier carrousel a égale­
ment été adoptée. 

Enfin le Conseil municipal s'est occupé de la question 
du festival. Déjà en août 1893 devait avoir lieu un festi­
val qui s a n onçait comme 1res brillant: mais il dut être 
ajourné, le jour choisi coïncidait avec le dimanche des 
élections: la date du 13 mai a été adoptée pour le nou­
veau festival, et un crédit de 10,000 francs a été vote. 

„ . „ „ , .. • -, . , „ .nt ! Parmi les s i* cents mi 
r " > m ^ , q 1 e " . M , v l * l l ? 8 u t , , c ^ r i f l é ' à leurs immondes 
i n ™ • ' e t l l c s J e l a n t M i r l a r o u t e , sans même leur res­
tituer I argent qu'ils ont versé à la caisse des retraites, 
vlJLi n?1., u " b r a , L e p , r e d e f am'He. nommé Achille 
v iret .de Marzingarbe. 
H„"J.Lava. ' A n o u r r i r d i * enfants, une vieille mère, «gée 
de soixante-douze ans . 
f . « i i f Tn T 0 5" e- r d e l a m U l e ' c V l ! , i l ccmrtamrtér UJrttb la famille à mourir de faim, 
MMMlals, T* c u " s | dérat ions ne sont point de celles qui 
touchent les exploiteurs. Et Viret fut expulsé, el ses en­
tants furent condamnés a manquer de palri 

maison n'ont rien entendu et*le chien, qui était dans la 
êfur; n'a pas aboyé. On n'a jusqu'ici aucune trace des 
coupables. 

Le Orlma d'Hérinnea. - - Tribunal correctionnel de 
r S a r n s i : — Audience du 11 novembre. — L'audience 

est ouverte à dix heures. Elle est présidée par M.Bonnel, 
assisté de MM. Soil, juge et Fal'lof, faisant fonctions de 

en réCluw'!xnTr^it9h?r4,CrfUL'i'.* ï"l7'tZ.Z,EJ^? M*> Ja&e- Ministère public : M. Jacqniin, sW.-stitnt de M. le 
son I O H U U ^ ",n- procureur du Hol. Greffier M. Coquu. 

Lé" amis U coJn ; f d A r i T ' • r ,c / ' ?.'. . - "» s e souvient que 1" 11 septembre dernier, un jeune 
M N M \ S C R F U U n ,1''''^dc^ d e . J \ f a ' ' ' l ' l 5 LAMBERT- homme de quatorze ans, A, Benaud, vacher) à Obigies, 
défa ire Dart i V P, • ' n , i , m ; a , e n ' 1 P ? s , r e \ u d f c "'«re avait.dans le cours d'une discussion, lors d u n e partie de 
BERT decédéA n „ £ S e , V f l o " A l l : ' l p h e L ,??n V A M ' cartes, av'ec un eml Jeàn-Baptiste rienno, demeurant à 
a u r t i O D r t a ' s n ? ! f c & 'V'11 •">yf.»,><'Ç. a 1 Age de 0 Hérinnes, saisit un fusil accroché au mur et visé Henno 
a °„ ,„ ,„ "„ i°,'*'„ *°",1 R f l e l d e lron. i!"!.erer '5 Présent avis /qu i , atteintd'une balle à la poitrine, avait été tué raide. 

Cour cacher sou crime, le meurtrier avait retiré aus ­
sitôt la balle cl planté dans la plaie un couteau de Cui­
sine alin de faire croire .a un accident. 11 avait déclaré 

Gaina THÉÂTRE DE ROCBAIX. — 
8 heures. — Jeudi 10 novembre. 
otéra en 5 actes. 

Hot-BAix. —Vaste salle Couteau, 70, ri 
'-lie il novembre, (iiand bal. Entrée ;; 
ébattre habituel. Ouverture i 7 heures. 

reauvà 7li. !|S. Uideauâ 
/.ts liiiqti'-nntf. ^rand-

• la Vigne, liiman-

uvoi et Messe d'Ange Solcnhels, nui auront lieu le 
; T . V i i " K , " 1 , à. .fiheurps 1|*. eu l'église Saint-Sé-
pulcle à Roubaix. L'aaseuifilèi a la Inalâôn ilWHOalre, 
rue d liikeruiann, l i i . 

I n Obit solennel dii Mois sera célébré en l'église de 
î h t i ? » inb l o l i u , " .V , l ' 1 novembre 18M, à 10 heures, 
pour le repos do !•»,„* ,r. u ; l ,ne , P|, i |0mèn« LEBl^l'N' 

•\e i ^ ^ C 5 J 1 , a l l l P l l r e ^ c , , t i , ' d i t l - t î ' i s de désespoir j epouaf ÎIEI M :n.i :ur Dam I U-VFt ( l I i - •', - " ï " " * « 

Il se suicida. 

sucialistes, sur ceux-là même qui n'ont pa 
iiuute de dénoncer la cruauté des compa 

»,Eh bien, savez vous sur uni les jotirnaiiît mlntsle 
riels et des Compagnies foht retomber la îesponsabilin 
de cet épouvantable malheur? 

» Sur les sut'' 
cessé une m . . ^ ^ ^ ^ 
gniés, leurs exactions à l'égard des mineurs, d'appeler 
sur leurs agissements l'attention du gouvernement, sur 
l'infortune des grévistes, la sollicitude des ge , - s de 
œur. 

» Oui, il M trente des insensés, comme M. Félix Lau-
ent, poùt1 accepter et jouer ce rdle infâme et déshono-

desS , t 'renrnlsdenolre uîèreià sainte-Ègllse. Les per-
. „ „ . „ -.i j,;,)- rioiiiî. n'auraient pas reçu 9fe lettre de 

A ses veux, nous sommes o m p l i c e s du meurtre de i . 

F » A . S - D E - G A L A J [ S 
D n h o m m e c o u p é e n d e u x à Len>. — Lens, i l no­

vembre. — t u nomme île 32 ans, M. Sainin, visiteur à la 
gare de Lens, en sortant du bureau du mouvement, a 
été renversé et coupé en deux par un wagon. 

Il laisse une veuve et deuxeufau l s . 

D e u x n o y é s 4 Ktreux U n e v i c t i m e da son dé 
v o u e m e n t . — Samedi soir, vers sept heures. M. Moret 
menuisier à Elreux, quittait sa maison pour aller laire 
un tour au village. Pour rentrer chez lui, il devait tra­
verser le pout-levis jelé sur le caual de la Sainbre à 
l'Oise. 

Or, vers dix heures et demie, M. Moret qui avait fait 

Vlreti ^ _ ^ _ _ _ _ 
» yuan! aux Compagnies, e l l c s | o n t peut-être abusé de 

leur droit, mais M. Lcurcnt ne demande pas" mieux de 
les excuser. Elles n'ont qu'à y mettre le prix, sans 
doute. • 

Les Compagnies ont dû d'autant moins y mettre le prix 
avec M. Laurent que Vire} ne s'ésl pas tué parce qu'il 
avait été- rénvoVé, — rte l'ayant pas élé, — mais pane 
qu'il se trouvait sous le crtnp de poursuites correction­
nelles pour des faits absolument étrangers à l'exercice 
de sa profession de nilneur. 

T'importe: après les journaux de Paris, d'autres repro­
duiront la légende et il demeurera acquis auprès de plu­
sieurs centaines de mille lecteurs que les Compa­
gnies oot assassiné le malheureux Viret, Et plus lard, 
nous trouverons peut-être des vengeurs conscients ou 
inconscients do Viret qui. trompes par celte calomnie, se 
persuaderont faire œuvre humanitaire en dynamitant 
quelques spectateprs d?ns dn thtiUro dd danS uri lieu 
publit-

l e «•onirrc-s d e L e n s 
Lens, 11 novembre. — Lcs délégués de syndicat des 

mineurs du Pas-de-Calais, au nombre d'une centaine, se 
sont réunis en congrès ce soir à Lens et onl décidé de 
consulter un avocat pour faire accorder par les compa­
gnies houillères des indemnités à des mineurs congédiés 
sans avis préalable, de faire appel aux cercles, syndicats 
et associations ouvrières pour obtenir des secours en fa­
veur des ouvriers renvoyés. 

L e n d é l é g r u c » m i n e u r s 
Lens, i l novembre. — On sait qu'un arrêt préfectoral 

l i x e a u z ? novembre les élections pour le renouvellement 
du mandat des délégués mineurs. On fait en ce moment 
d'activés démarches. En effet, seuls les 17.000 mineurs 
qui avaient repris le travail le 30 octobre et qui sont 
seuls inscrits sur la dernière feuille de paiement pour­
raient viter.ee qui excluerait ainsi du scrutin la moitié 
des mineurs du Pas-de-Calais. 

O r d r e d u j o u r d u a r e n ë r a l d e F r a n c e 
il. le général de France, commandant le 1er corps 

d'armée, vient d'adresser l'ordre du jour suivant aux 
troupes qui ont concouru au maintien de l'ordre pendant 
la grève : 

» Depuis cinquante jours, les gendarmes el les troupes 
de toutes armes du 1er corps d'année, ainsi que des gen­
darmes venus d'autres régions, le i.te d'infanterie, les 
"e. l i e et 10e régiments de drapons et le Be cuirassiers, 
ont reçu mission de protéger l'ordre et d'assurer la liberté 
du travail dans les bassins hoiiillers du Nord et du Pas-
de-Calais. 

» Pendant tout ce temps, officiers, sous-oliiclers et sol 
dats, vous avez eu à supporter des fatigues sérieuses, à 

ubir des privations de tout genre et à accomplir un sér­
iée difficile. 
» Vous avez rempli votre devoir avec ra modération, le 

sang-froid et l'énergie qui conviennent dans ces circons­
tances délicates. 

Votre discipline a élé parfaite, et partout,dédaigneux 
des injures, indifférents aux mensonges, vous avez don­
né l'exemple de l'abnégation la plus complète et du dé­
vouement le plus absolu. 

Je serai heureux de rendre compte au ministre de la 
guerre que, lidèles observateur» de ses instructions, les 
troupes du 1er corps, les régiments détachés et là 
darmerie n'ont mérité que des félicitations. 

» ut FRANCK. 

'.sont priées de considérer le présent avis comme 
l im. 

i Sole 

de naissances 
uc l'liili|ir,e-|e-Bon. 5. 
lebnrvne /. — Gascm 

ETAT-CIVIL. - ROUBAIX. — Déclarât 
dn ît novembre. — Marguerite l.evst 
— Juliette Uvhioeck. rue Démuni . ru 
Watteau, rae da Moulin a*. -Valér ie Decuffroy, rue de Lau-
nuy 2Î0. — Florimond Verriez, rue des Fossés tii. — Liévin 
Wârtel. nielle Pressas* II. Heaii-Clirne. — Clémentine Steke-

. » » . wm to, lorum, rue de l'E|ieule,cour Piat Agarhe 7. — Gaurgai Larfersa, 
une partie dans un débit d u ' v o i s i n a g e , éprenait, pour j ^"aeî^Jj1. i i ï ' l sao^hâns ir rentrer chez lui, la route aboutissant au ï)ont-levis : i rnù ' î " " *''• ' ~ „ " n « M ' i . . _ . 
arrivé à cet endroit, au lieu de s'engager sur le ùb î i c j L c X Wel S C Î ? f t r = - 5 » l W u w » r e . ' ! 6 »""• » • « " . ™" de 
du pont ou sur l'une des deux passerelles, il enjamba le " 
vide et fui précipité dans le canal. 

Aussitôt après, arrivaient les deux frères Idée, Eugène 
et Léon. En Iraversaul le pont, Eugène Idée enlendTt le 
bruit que faisait l'iufortuué Moret en se débattant • 
« Tiens,s'écne-t-il , on dirait qu'il v a quelqu'un àl 'aau»' 
et nu même moment, n'écoutant que son courage et sans 
même prendre la peine de se dévêtir, il se jetait à son 
tour dans Ut canal. 

Léon Idée avait de son cdté jeté des cris d'appel en de­
mandant de la lumière. 11 fut entendu des maisons voi­
sines, mais quand on arriva avec une lanterne l'eauavait 
repris sa tranquillité désespérante, engloutissant Moret 
et Eugène Idée, son courageux sauveteur. 

Des recherches furent organisées immédiatement- c'est 
le cadavre du malheureux Idée qui, le premier fut décou­
vert, vers minuit, non loin de l'endroit où il s'était iclé 
et eu il avait probablement coulé à pic. 

(JuaiitàMoret, son cadavre fut découvert le lendemain 
seulement, à sept heures du matin, à 150 mètres du pont 
levis. 

Moret était âgé de 33 ans. 
Euslache-Martiu-Eugène idée, qui exerçait la profession 

de lainier, n'avait que î i ans. 

rlcyen, «) 
Amand '.' — Louis Mitteseamps. . . 
Pellai-t 13* et Marie Robert, Si ans, sans profession, nie de Mou-
veaux 7t. — Henri Roosebeke. x8 ans. menuisier, rue de De-
nain 101 et M.oie (.emiz». Wsas, visiteuse, rue de Bouvines t». 
- l .asunni .o ix le le t le . lv ans. concierge, rue Jules Dérégnau 
court U el Yv'ilhelmuie Vandcn Berlue. 39 ans. servante, a 
Mons-eii-Hartrul. — Edouard Martens, S3 ans. tisserand, rue 
llrouot 36 et Plnloméne D'have. 41 ans. tisserande, rue Drouot 
36. — Henri Dullot. J3 ans. renlreur, rue de la paix 51 et Emé-
rence Deleurme. ±3 ans. doubleuse, rue de la Paix 49. — Emile 
Caudron. 45 ans. teinturier, rue des Sept-Ponts, cour Masure34 
et Jeanne Vaudaele, 44 ans. journalière, rue des Sept-Ponts. 
ronr Masure. — Déclarations de décès. — Henri Diifermont, 56 
ans, boulevard d'Arnientiêres 8. — Sidonie Deroubaix, 37 ans, 
HOtel-Dieu. — Gedéon Hodevart, 31 ans. — Diijardin. présenté 
sans vie, Grande-Place9. — Auguste Wytstraete, 4 mois, rue 
(ji'étry 52. — Gaston Lambert. 6 ans, rue d'Iiikermann 111. — 
llautle<|uet. présenté sans vie, rue Arelnmtde 7v 

l.'n g r a n d n o m b r e d e maladies de la peau et du 
sang sont te l l ement désagréab les qu'on cherche à 
l e s g u é r i r par tous le» m o y e n s poss ib les . Le m e i l l e u r 
est de prendre tous les mat ins u n e cu i l l erée ù café 
de T i s a n a D u s s o l i n . qui s e t r o u v e d a n s t o u t e s les 
l ionnes pharmacies au p r i x de 4 francs Z J le f lacon. 

m Mil 

CONVOIS FUNEBRES t OBÎTS 
l.es amis et connaissances de la famille BOSSCT-VAN-

HF.WALLE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Louis-Auguste-François BOSSIT, 
décédé a Roubaix, le 9 novembre 1893. à l'âge de ,'ians 
c l 3 mois, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Cou soi 
et Salut d ange Solennels, qui auront lieu le dimanche 
13 courant, a deux heures moins un quart, eu l'église 
Saint-Jean-Haptisle, à Roubaix. L'assemblée à la mai­
son mortuaire, rue de lleaumont, î l . 

Les amis et connaissances de la famille SALEMIHEft-
Dl'BOIS qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 

ennel du Mois seracélcbi'é en l'église Saiiit-
i'i'i ilt'àlif-SWiiit. le luUdi 13 novembre 1893. à 9 heu 
lés , (tour le repos de I àme de naine Isa'jellr "K'i'OM-
BE, épouse de Monsieur Jules LADITTF, décédée au 
Blanc Seau,le izoclqjn-e là93,a l'âge de soixante-buitans, 
administrée dès Sai-i-«im»iiis rl.j noire inèré ht Ste-Kglise. 
Lêî personnes qui,par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant l ien. 

un Obit àoleiihel ABnivcrsRire sera .ccl.ébré en l'église 
saini-Maniu, a houoaix, le lundi 13 noveiiibie 1S93, à 
U heures l | î , pour le repos de l'âme de .Monsieur Carlos-
Joseph TRL'FFAliT, époux de Dame liortense DESBOC 
VRIE, décédé à Roubaix, le 7 novembre 1894, dans sa 
62" année, administré des Sacrements de notre mère 
la Salnle-Eglise, — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis coinme en tenant lien. 

Utt Obit Solennel.du. Mdis.cer» célébré en l'église du 
Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi i3noveinbre 1893, à 9 
heures l | î , pour le repos de l'âme de Monsieur Emile 
REHE1SER, décédé à Roubaix, le il septembre 1893, 
dans sa 30* auuée, administré du Sacrement de l'Extrê­
me Onction. Les personnes ijui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont jjriees a s Considérer le 
présent av is comme en tenant iieU. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré eu l'église Saint 
Martin, à Roubaix, le lundi 13 novembre 1893, à 9 heu­
res, pour le repos de l'âme de Monsieur Oscar ADRI AE.NS 
SEX3; décédée 9 l iounais, le 2? septembre 1893, dans sa 
20"année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui. par oubli, n'auraient 

fias reçu de lettre de faire part sont priées déconsidérer 
e présent avis comme en tenant heu. 

La Commission AdniinisIrativcduCcicle de la Concorde 
ferachanter une Messe de Renuieni, dans la Chapelle du 
Cen-les lé dimanche ii novembre prochain, à 9 heures 
précises, polir le repos do l'A-iie de Monsieur César-Henri 
DUPONT, employé au Crédit Lyonnais, décédé le 3 no­
vembre »«<.».!. dans M 43' atinëc." administré des Sacre 
inents de notre mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui. 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre défaire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lien. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cour, A Roubaix, le lundi 13 novembre 1893,4 
9 henres, polir le repos de l'àme de Dame liortense DEL-
TOIR, épousé de M Orner DECON'DE, décédée à Liile. le 8 
octobre 1893, danl» «a 4«* année, administrée des Sacre­
ments do notre nure la Sainte Eglise. Les personnes qui. 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de, faire part, 
sont |>riécs déconsidérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Obil Solennel Anniversaire sera célébré au Mai Ire-
Autel de l'église Samt-Sépulcre, a Roubaix. le lundi l'i 
novembre 1893, à 10 henres, pour le repos île l'àim île 
Monsieur César-Vineent-Charles-Joseph DESROUSSE \ ! X. 
époux de Dame Louise DELANNOV, décédé à Roubaiv. 'c 
i l novembre 18: i , dans sa zb° annce.adininistre de- .-' • 
crements de notre mère la Ste-Eglise. Les personne- i u , 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettrede faire-part, sont 
priées déconsidérer le présent avis comme en tenant Ii' u. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
du TrèsISaiiit-Hédempteiir, à Roubaix. le lundi 13 no 
vembre 1893. à 9 heures, pour le repos de lïun. île 
Mademoiselle Maria liKLENGLEZ, décédée à Roubaix. le 
6 novembre 1892, à l'âge de 21 ans el 1 mois, adminis­
trée des Sacrements do notre mère la Sainte Eglise. Les 
personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées déconsidérer le. présent avis com­
me en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré eu l'église 
d'Heni, le jeudi 16 novembre 1893, pour le repos de 
l'âme de Dame Sophie Julie LEPERS. épouse de Monsieur 
Zéphyrin BONNET, décédée à Hem, le 17 novembre 1892, 
dans sa 72* année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant l ieu. 

L'Association des Mères Chrétiennes de Notre-Dame, 
fera célébrer le mardi 14 novembre, à 9 heures, en 
l'église Notre Dame, un obit pour le repos de l'âme de 
Dame Juliette-Elise OLIVIER, épouse de Monsieur VAN-
DENBRUWAENE, pieusement décédée le 9 octobre 1893, 
dans sa 44" année, administrée des Sacrements. Les per­
sonne- i|in. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, sont priées do considérer le présent avis 
comme en lenautlieu. 

.s qix heures quarante-cou; r—if -, ic iniun 
rehdll son rerdlef. Antoine R. n.iu'i ;- :é acquitté du 
d'assassinat comme ayant a^ . ùi ' discernement, 
néanmoins il restera à la disp s t o <id gouverne 

Les mei l l eurs potages 
R i i s . 

s e font avec le T a p i c c a 
3*. 931 

l l l i M H lu C I C 1 1 D o f f r e gra tu i t ement de faire 
U l l l i l U 11 d I U U 11 connaî tre a tous c e u x qui 
so.it at te i ius d'une maladie de p e a u : dartres , eczé­
m a s , bouto. is , démangea i sons .bronch i t e s chro . i iques , 
maladies de la poitrine et de l 'es tomac, do rhuma­
t i smes et de hernies , u n m o y e n infaill ible de s e g u é ­
r ir promptement ainsi qu'il l'a été radicalement 
l u i - m ê m e , après avoir souffert et e s s a y é en va in tous 
les r e m è d e s préconisés . Cette offre, dont on appré 
c iera l e but humani ta ire , es t la c o n s é q u e n c e d'un 
v œ u . 

Ecr ire par lettre o u carte postale à M. Vincent , 8. 
place Victor H u g o , à Grenoble , qui répondra grat is 
et franco par courr ier , et e n v e r r a les indicat ions de­
m a n d é e s . 70546d 

B E L G I Q U E 
M o u s c r o n . — Création d'un corps de sapeurs-pompiers 

•olontaires. — Par arrêté royal en date du 28 septembre 
dernier, la formation d'un corps armé de sapeurs-pom­
piers volontaires est autorisé à Mouscron. 

L'Administration communale prie les personnes désj. . , . . . . . . . 
raid faire partie du nouveau corps de se faire inscrire au ; n'était qu'au conditionnel jusqu'alors, et que doronavan 
secrétariat de l'Hotel-de-Ville.à partir de ce jour jusqu'au ] il serait au tanna; il parait qu'il rcdoulail que sa M e r 
15 décembre prochain inclusivement. | ne fut à Vimpéralif. 

ensuite à la Justice que Henno était tombé fortuitement 
de Sacliaije âur la pointe d'un couteau. 

M* Labis, avocat à Tournai, à défendu avec éloquence 
le jeune inculpé. Il a sollicité l'indulgence du tribunal, 
le crime ayant été commis, selon lui, sans discernement. 

Pendant la plaidoirie el le réquisitoire de l'honorable 
il. Jacqmln, le jeune Rouan 1 n i cessé de verser des lar­
mes. 

dix heures guaraiitèciiir -r^h-ih -, ÏC tribunal a 
' acquitté du Chef 

at, mais 
._ rnenient 

jusqu'à sa majorité, 
Cnurtral . — Avis aux militaires en rontjè. — « Tous 

les militaires eri sci'^é !lllmil6 du district militaire de 
Courtrai, appartenant anx Ciassès de 1881 à 1892, qui ne 
sont pas en possession de leurs nouveau» l ivtets de 
inobifisatloi:, sont priés de faire connaître immédiatement 
leur adresse exacte à M. ie commandant de gendarmerie 
dudit district. Ces livrets leur seront eiivcr»é« franco ». 

Dn crime à H a i n e Sa int P a u l . — Hier soir vers sept 
heures, des individus à la ligure noircie se sont intro­
duits chez M. Paul b o n a t i qui lient un magasin de bou­
langerie à Saint-Paui. 

Mme Lorant était seule au logis. Elle frit empoignée et 
liée par ces individus, qui lui intimèrent l'ordre d* dé­
clarer où se trouvait son argent. 

La femme ne répondant pas, fut rouée de coups et 
laissée pour morte sous la table. 

Les meubles furent enfoncés el l'on déroba 1,000 fr. 
m actions, une certaine somme d'argent et plusieurs 
>aires de draps. 

La femme fut retrouvée sans connaissance; ses blessu­
res sont graves, mais elles ne mettent pas ses Jour j en 
danger. 

Le Parquet de Mous a fail une descente. 

T i r a g e nuanc ier . — ViLLa O'.AJVVEHS. — Casanass de 
183,110,000 fr. (1887). — 39e t irage. — 1» novembre 
1893. — Les 29 séries suivantes, de 25 pièces, sont sol-
tics : 
1827 
331 

P O R T R A I T S 
A r t i s t e F o r t r a i t i a t e R u s s e 

A. IYIISSCHKIN 
Se c h a r g e de s portraits d'après nature et des a g r a n ­

d i s sements d'après photographie de toutes g r a n d e u r s . 

5«*. I l l 'E » - | . \ K E K M A \ . \ , .".H 79300 

I V e a s o i T r o u a à nos lecteurs un l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions conc i ses 
donnent e n peu de temps une connaissance parfaite 
de l'art cul inaire . Les m e n u s jxmr chaque j o u r de 
i « i inée sont en l'apport a v e c les product ions de la 
sahion e i permet tent a u x m é n a g è r e s de var ier l eur 
plat sans a u g m e n t e r leur budget . — P r i x except ion­
n e l : 3 francs . TSna 

i l i - i 
,331'. 

"081 
81.3; 

13333 
17212 

19189 32511! 
2 - . ' r 33012 
27908 3td i l 
31151 38160 

390;i8 49tK>2 51221 
10219 52877 51517 
4 9 l i l SWMi 58777 

m 
S 

Les prunes sont échues aux numéros suivants 

^7327 
8037 

36141 
1827 
1827 
1827 
5331 
6114 
61 «4 
6336 

17212 

150.100 
2300 
iOOd 

sW 
5011 
150 
l.'Ui 
150 
150 
150 
150 
150 
150 

Série 27327 X» 20 
31151 » 11 
38160 » I 
39058 » f 
3.J234 • Il 
532::4 -. i i 
5.3234 ,. 15 
5'.22* » i 
587 

Tous les autres numéros compris dans les séries ci 
sus sont remboursables chacun par 100 fr. 

Le paiement aura lieii à dater dn 1er juillet 18'j'i. 

C.-ÎROMIQUE COLOfYSBOr'HILE 
Le b a n q u e t da l a soc i é t é « Les V o l t i g e u r s de 

rati f ié ».— La société colombophile « Les Voltigeurs do 
l'Enflé », dont le siège est cneZ M. Jules Leunenne, ca-
baretier, rue de Hlanchemaille, donnait, samedi ?olrj son 
banquet de dn d'andéc. 

Plus de quarante convives se trouvaient réunis autour 
l'une table admirablement servie, sotis la direction du 

chef de la maison lui-même. 
Alin de donner plus d'attrait à cette fête absolument 

intime, oii n'a cessé de régner d'un bout à l'autre une 
.raité de bon aloi, la commission administrative s'était 
issBWé le concours de plusieurs chanteurs avantageuse­
ment connus, tels que il. Richard De Koeve, M. Deâaaoy, 
et SI. Jean-Baptiste Mariage, auquel avait clé réservée 
spécialement la partie comique. 

Ces divers artistes, charges des intermèdes, ont riva­
lisé de talent et de zèle pour divertir l'assistance, qui 
leur a prouvé toute sa satisfaction par ses applaudisse­
ments. 

Des vivats ont été chantés en l'honneur du président de 
la société, M Charles Declcrcq. et de la Commission ad ' 
minislrative. 

Puis tous les convives,à tour de rôle, ont fait leur par­
tie dans un concert improvisé qui n'a pris lin qu'à une 
heure assez avancée de la nuit. 

JEU DE BOULt A LA PLATINE 
>tp,coiNG.— Dimanflift 12 novembre, RmodJefl «le houle a 

la pl:itinede 120 fr. de \m\ chez K. Henri Leunda». estaminet 
de la Kuede d'or, rue des Cinq Voies UH». 1er prix W fr., 2e 38, 
3e20. ie 10, 5e 10, toi, Tue jolie montre sera décernée au 
joueur qui fera le plus de 5. Le boutoir étant n w e r t rien 
n'empêchera le jeu d'avoir heu. 

Dimanches 12 et 19 novembre, jeu de boule de A00 lianes 
de prix chez M. Leclercq Valerv. estaminet de la " Distillerie •>, 
rue de Pari?. Primes le dimanche 12 novembre, — La bonlohe 
étant couverte, rien n'empêchera le jeu d'avoir lieu. 

LESCGMB*TSDECOQS 
u.BAI\. — L'ue grande parti»1 t o n lieu aujourd'hui .i ."î 

heures et demie chez M. A. Cas.el, rue Nain, contre M Louis 
Mathon, 3 de 5 mort pour 20 francs, paires de plaisir à 3 fr. 
De nombreux paris sont engagés. 

ROCBAIX, — Attaque d'une belle partie le dimanche 12 no­
vembre chez M Henri bebenf. rue de beaumont. estaminet de 

Uroche de Bois », contre 1 Abondance. Mise au pare à 3 heu­
res i|2. 

TOLRCOING. — Dimauche 12 novembre attaque d'un 5 de 6 
Uer et retour pour 90 francs, paires de plaisir à 10 francs chez 
I. Henri Dctplanque. rue du Moulin-Fagot. :«. contre Charles 

Bouche du Brun-Pain. 

CHOSES ET AUTRES 
Le train vieut de quitter Avignon et file sur L\on à 

toute vapeur. 
— Avez-vous visité Carpentras? demande un voyageur. 
— .Non, répond le voisin, mais avez-vous vu Monté-

limar i 
Jo n'ai vu monter personne reprend dans son coin 

le baron de Calinaux pensant qu'on l'interpelle. 

l u e fiancée, voyant un lieau cadeau que lui faisait son 
futur, se mit à dire que le présent valait mieux que le 
futur. Le monsieur, qui n'était pas parfait, répondit qu'il 

L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x & d e T o u r -
co ins ; m o n u m e n t a u x , industriels et c o m m e r c i a u x , 
pUbliéB par l 'administration des plans m o n u m e n t a u x 
de France et édités par le Journal de Roubaior, 
t i e n n e n t de paraître. Ces plans , dressés a v e c lo 
plus grand soin par M. E. S ternhe im, sont des indi­
cateurs indispensables à tous les fabricants et n é g o ­
c iants , comjDortar'. la description de tous les établis­
s e m e n t s industriels et des m o n u m e n t s publics de 
Roubaix , Tourco ing et de leurs env irons . Les plans 
irr.primés et g r a v é s d'une façon toute art ist ique, sont 
e n v e n t e dans n o s bureaux , a u prix de m fr. 72305 

L i s t e d e s e o t n n a n e x b e l g e s pour l e s 
quel les l 'atlrunchissenieiit des lettres , en France, 
n'est que de quinze cent imes : 

Aelbeke, Ai.seghem, Antoine, Aiivamg, An-c\al An-e 
neu l , Arc-Ainières. Autryve, Avelpbeni. 

Iiailleul, Bany , Bas-Koresl. Bas-Wanetou, Uauguies, 
Bavincliovc, Bccler;', Bellegbcm, Uercbeiu, Bevereii ,Bis-
sefdicm, Blaudain, Boesinglie, Bussayt, Brnyelle. 

Caclitetn, ta lonne, Casier, Celles, Cbercq, Coniines, 
Cordes, Cutirli'af, Coyghcm, Cournienlielsl, Coerne. 

'wdirV'Ie. Dergneaa, Berlyck, Uesselgliem, iMrkebusch, 
Doltiguies. Urauoulie. 

Emelgbem, Kre, Kseauaflles, Lspiei-ies. KsplechiB, Es-
quclmes. Kslaiiubourg, Lstalmpais, l.\ regnies. 

Foiilemiy. Korest, Froyennes, KroideuHuil. Cuignics, 
OuJIeebeiii, Gyselbrecbteyeni. 

Ilarlebeke, Halrines. Ileersleit, lleiclitn, Hermines, 
llerqucgics. IleCscaux. Houle, Hertain, llollaiu. Hidlcbecq, 
lloutlieiu. lliiwarUie.s. Iiulsie. 

Ingelmiiiisler, Isegiiem. lupogl ie in , Jollaiu. 
h'emmel, Kerkove, Lamaio, iJap)»isue,Leers-Ni)rd,Lc4>-

ileièile, besdain, Luigues. 
Marcke. yiciiifi. Marqnain, Messines, Moorsclc. Huon 

lede. MiiusiTDU.Mimrconrl, Maulde. 
.\'écliin. Neuve Kïlise. (ircff, orrnir.iHgheni. (VuRoos-

kèke. 
fassaHendaele, Pecq, Pénoune, Petil-BrifTault, Pipais 

Planche. Plnegatert. Popaeiles, Fuites. 
Qnarewionl, yuarle.--. Ramegoies-Cnin, Recke» , His-

quons-Tonî. Boilegiieui, Kollegliem Capelle, Itumillies. 
Éonzy, Rnyen. 

saiot-Oenois, SI-Jean. Si-Léger, St-Maar. Si-Sauveur, 
Sulsique. Sweveahetn, 

Taintegnies, Tenip+euve, Thimongie», 'fiegbein, Tool 
Urnuck. 

» i i ! \ le- l'uiiniai. Velaines, Vesonchaux, Vichle, Via-
inertingbcWoonneiéie , Waermaerdc. Warcllin, Warcoing, 
Wariietuii, Wervicf, Wez-Veivain, Willeineaul. Worle-
glieui, Wulvcrynglicm, V»evelgbera, Wesl-Hoosebèki 

Vprea, Zaaiwoorde. Zillebeke, ZoaaeBeke. 
Mouscron nuiion. Coyghem. Dottigaies, H e m a a x , 

Luignes. Hont-i-Leux, 

AI! r iL'vfDU A'L'V; l)V la propriété d'un o r p u i e d e 
W P I M I l I l l n i ' l i n p u b l i c i t é e n plein rapport . 
S'ailresser a u x b u r e a u x du journal . 75953—359F5 

UNEBONNENOUVELLE 
Les m y o p e s , les presbytes et tous c e u x qui ont la 

v u e fa ib le peuvent s e réjouir. Td. Brouil lard, l e célè­
bre Optieien de Paris , est a r r i v é e l'Hôtel Ferraille, 
en notre v i l le , a v e c tout son assort iment e iUunet tcr ie . 

Depuis vingt ans que M. Brouillard vient à Rou­
baix , sa c l ientè le ne fait qu 'augmenter à chaque 
v o y a g e et s e s anc iens cl ients ne cessent 'le lui adres­
ser des fél icitations pour l'efucacfté de ses articles : 
auss i sa réputation n e u l plus à faire . 

Grâce à un nouvel appareil très i n g é n i e u x , M. 
Brouillard peu! connaîtra de suilo le degré de la v u e 
des personnes rpu lui l'ont v i s i t e ; de ce t te façon, on 
n'a pas à se fat iguer les y e u x an essayant trente-six 
sortes de v e r r e s et l'on osl toujours servi sans l imi­
tation et à la plus ent ière satisfaction. 

M. Brouil lard n'est pas à Roubaix pour longtemps , 
il compte quitter la vi l le le N courant . 765ô~d 

TELEPHONES ET S01ERIGS 
Le magas in d'électricité d'- M. K" B V V E T . 

précédemment , 2 ï . rue de la Gare, es! Iran Eén 
c o n t o u r S n l n t - M a r t i i i . 1 3 . 

Maison spéciale puni' la pose, l 'entretien et U re­
m i s e à neuf des té léphones , sonner ies el apparei ls 
é lec tr iques . 15881—7C34I 

V I l i n i T I V l ' ^ a ' * * ' * * ^ « l * O o » ' a w 4 e s t T ' a i a ' e i de la 
i l U j I / I i t l i l t Bouche, effets peri i ic icu* causés p.-ir 
le t r a i t e m e n t mercurie'.ctV&busdut'ibac. F a i t e s usajre 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de RerthoHet. La 
boîte, 2 fr. 5 0 . 

Maladie! de Vttlamae et ' les intestins, digestions 
pénibles, italique d'appétit, anjreiijs, riSJIUsis. r o -
missements, éuerrkét, eniituet, e t c . — Fa i r e u s a g e 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis-
• • • > at ssasadain Panti l lrs ttr KO, Poudre : 5 fr . 

Ajpaaawi'isaiiiwsaU du tmrng, fmikles»e de tempéra-' 
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 

Fai tes u s a g e du V i n d e B e l l i n i au quinqaina et 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge e t attti-ner-
veu.c, il est recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates et aaajasraaaaaea affaiblies par !'•' s, la ssav-
ladie ou les fatiguas de toute ssaiureAAX K">n.- i l le4fr . 

DETH \ N . pharam., 83, rac baudin , a l'ai , c ( dans 
les principales pbarm. de Fraace. 1 U?0 

e iliiei-leiii'-Kcraiil AI.IT.KII HEBOl'X. 

\irreJ Hiaoïa, 17, rué Neuve, Roaba 

— Q u e v o u l e z - v o u s , b o n h o m m e ? c r i a - t - e l l e . 
— t3n m o r c e a u d e p a i n e t un as i l e p o u r l a n u i t , • 

r é p o n d i t l e v i e i l l a r d . 
A u m o y e n - a g e e t p lus tard e n c o r e , en v e r t u 

d ' u n e c o u t u m e g é n é r a l e m e n t re spec tée p a r les ! 
g r a n d s s e i g n e u r s e t p a r les c h â t e l a i n s , le m e n d i a n t 
de p a s s a g e qui d e m a n d a i t un as i l e p o u r l a n u i t 
é t a i t b ien a c c u e i l l i . 

O n lui d o n n a i t à s o u p e r e t il lui é t a i t p e r m i s d e 
p a s s e r l a n u i t , so i t d a n s u n e sa l l e v o i s i n e d u corps 
de g a r d e , s o i t d a n s u n e r e m i s e ou à l ' écur ie . 

A l ' a u b e , q u a n d on l e v a i t le p o n t - l e v i s , i l se r e - j 
m e t t a i t e n r o u t e s a n s qu'on s ' o c c u p â t de lu i . 

Il e n é t a i t d e m ê m e d a n s l e s c o u v e n t s . L e s 
pè ler ins , l e s m e n d i a n t s e t les v o y a g e u r s p a u v r e s i 
prof i ta ient d e c e t t e h o s p i t a l i t é , c o n c u r r e m m e n t 
a - e c les m é n e s t r e l s e t les t r o u b a d o u r s e r r a n t s qu i 
é t a i e n t a c c u e i l l i s p lus s o m p t u e u s e m e n t e t s o u p n i c n t 
à l a tab le m ê m e des m a i ' r e s d u c h â t e a u . 

J e a n P o r h o é t é t a i t a u c o u r a n t de ces u s a g e s 
qu i , à K é r a l l a n c o m m e a i l l e u r s , a v a i e n t p o u r 
ains i d i re force c'e l o i . 

E t s'il s 'é ta i t a f fublé d 'une d é f r o q u e qui lui 
d o n n a i t l 'aspect d 'un l o q u e t e u x , c 'est q u e J e a n 
P o r h o é t v o u l a i t e n t r e r a u c h â t e a u e t y pas ser la 
n u i t . 

J e a n P o r h o é t n e d o u t a i t p a s d u s u c c è s de sa 
r u s e , < t n e p r é v o y a i t a u c u n o b s t a c l e . 

S e s prév i s i ons se r é a l i s è r e n t . 
L A sent ine l l e a p p e l a le s e r g e n t d e - g a r d e . 
L e s o u d a r d s o r t i t d u p o s t e e t p a r u t à l ' en trée 

de l a v o û t e . 
— Q u e v e u t ce l o q u e t e u x ? d e m a n d a - t - i l . 
— U n m o r c e a u d e p a i n e t u n a s i l e p o u r l a n u i t , 

répéta le m e n d i a n t . 
L a s e r g e n t l e t o i s a de s p i e d s à l a t ê t e . 
C e t e x a m e n p a r u t l e s a t i s f a i r e . J e a n P o r h o é t . 

courbé rur s o n b â t o n , a v e c s e s c h e v e u x b lancs qui 
r e t o m b a i e n t s u r se s é p a u l e s , s e t v é t e m e n t s s o r d i d e s , 

s a p h y s i o n o m i e n a t u r e l l e m e n t t r i s t e , r e p r é s e n t a i t I t é r i e u r . 
e x a c t e m e n t le t y p e d u m e n d i a n t d e prot«6»ion. I M a i s il lui é t a i t i m p o s s i b l e de s 'occuper des fa i t s 

— D ' o ù v i e n s - t u ? d e m a n d a le s e r g e n t . i et g e s t e s d u m e n d i a n t , ce à quoi d 'a i l l eurs i l ne s o n -
— D e D e r v a l , o ù j ' a i c o u c h é la n u i t d e r n i è r e , I g e a i t g u è r e . 

r é p o n d i t l e m e n d i a n t . | J e a n P o r h o é t r e t i r a s e s s a b o t s et s o r t i t d u h a n -
— C i d e m a i n , où i ras - tu ? ' g a r . 

— S'i l p la i t a D i e u , j ' i r a i d e m a i n de l 'autre cô té II n 'é ta i t p a s e m b a r r a s s é p o u r s 'or ienter , c a r il 
de la r i v i è r e , pr i er à la C h a p e l l e de S a i n t e - M é l a i n e c o n n a i s s a i t l e s l i e u x . 

p o u r m o n fils m o r t a s s a s s i n é , r é p o n d i t le m e n d i a n t , L a p o r t e d u s o u t e r r a i n qui s e p r o l o n g e a i t j u s -
d'une v o i x s o m b r e . j q u ' a u d o n j o n e t a u g r a n d fossé s ' o u v r a i t s u r l a 

— C a n e te le r e n d r a p a s . f i t l e s o u d a r d g o u a i l l e u r . c o u r d ' h o n n e u r d o n t l a g r i l l e n ' é ta i t j a m a i s f er -
C'est b o n . e n t r e , tu c o u c h e r a s d a n s le h a n g a r a u x . m é e . 

v o i t u r e s près de la c o u r d ' h o n n e u r , p e r s o n n e n' ira | J e a n P o r h o ë t p é n é t r a d a n s l a c o u r d ' h o n n e u r . 
l'y d é r a n g e r . n r e g a r d a à l ' en tour e t a u - d e s s u s de l u i . A u c u n e 

— M e r o i , d i t P o r h o ë t . | l u m i è r e a u x fenê tres , e t d a n s la c o u r m ê m e , u n s i -
- - Kt à l 'aube tu p a r t i r a s , c'est l a c o n s i g n e . L e \ l ence p r o f o n d . Les hô te s du c h â t e a u d o r m a i e n t . 

baron « a i m e p a s les r ô d e u r s . A u - d e s s u s , l e c ie l é t o i l e , s e m b l a b l e à u n d ô m e de 
— J e ne s u i s p a s u n r ô d e u r , d i t P o r h o ë t , e t v e l o u r s bleu i n c r u s t é d e c l o u s d ' a r g e n t . 

v o u s n 'avez r ien a e r a i n d r e de m o i . | — A l l o n s , d i t P o r h o ë t . 
— B i e n s û r , r i p o s t a l e s e r g e n t e n écîàltant d e i i l s e d i r i g e a v e r s l a c u i s i n e qui f o r m a i t un pe t i t 

r i r e , c e n'es», p a s to i qfci f e r a s s a u t e r l e ' d o n j o n . . b â t i s s e n t d i s t i n c t â l ' en trée de la c o u r ' e t y pr i t u n e 
m o n b r a v e , f i l o n s , a t t e z c a u s é , v a v W r c e qui [ torche , de r é s i n e . 
res te d a n s la • M M s M a p o s t e , a p r è s o n te eondair t l f " P u i s il alla d r o i t à l a p o r t e d u s o u t e r r a i n Li i , 
au h a n g a r a u x v o i t u r e s . I i l s ' arrê ta e t fou i l l a d a n s l a p o c h e d e s o n h a u t - d e -

l 'o ï l ioé ' t e n t r a . c h a u s s e s . 
Il d é v o r a a v e c u n e a p p a r e n t e a v i d i t é u n e t err ine II e n s o r t i t un d e ces c r o c h e t s q u ' e m p l o i e n t les 

p le ine de s o u p e q u e lui r e m i t un des h o m m e s de I s e r r u r i e r s p o u r o u v r i r les p o r t e s d o n t l a c l e f a é t é 
g a r d e e t a l la e n s u i t e se se c o u c h e r à l ' endro i t i n - é g a r é e , 
d i q u é e . 

P u i s le s e r g e n t fit r e l e v e r l e s t ro i s p o n t s - l e v i s et 
s ' ins ta l la a v e c s e s h o m m e s dana l e c o r p s d e g a r d e 
i n t é r i e u r . 

Il é t a i t & peu près n e u f h e u r e s d u s o i r . 
U n e h e u r e p lus t a r d , l es h o m m e s d e g a r d e 

d o r m a i e n t . 
J e a n P o r h o ë t a t t e n d a i t c e m o m e n t . 
U n s e u l h o m m e r e s t a i t e n s e n t i n e l l e d a n s u n e 

e s p è c e de n i c h e , é c la i rée p a r u n j u d a s g r i l l é qu i 
lui p e r m e t t a i t de v o i r c e qui se passa i t à l ' ex ­

i l s e m î t en d e v o i r d e c r o c h e t e r l a s e r r u r e . 
M a i s , à son g r a n d é i o n n e m e n t , l a p o r t e c é d a a u s ­

s i t ô t , e l le n 'é ta i t p a s f e r m é e . 

— B r a v o , m u r m u r a P o r h o ë t , l a c h a n c e m e 
f a v o r i s e . 

E t s e f r a p p a n t le f ront : 

— Ce la p r o u v e , pensa - t - i l , qu' i l y a de s p r i s o n ­
n i e r s d a n s les c a c h o t s d u d o n j o n . . . J e m'en s o u ­
v i e n s , i l y a b i e n t ô t q u a t o r z e a n s , d u t e m p s dea 
g u e r r e s , c e t t e p o r t e n ' é t t i t j a m a i s f e r m é e . 

Il o u v r i t d o u c e m e n t l a p o r t e e t , m u n i d e sa '.or-

c h e de r é s i n e , d e s c e n d i t l ' e sca l ier d e p ierre qui c o n - ' 
d u i s a i t a u s o u t e r r a i n . 

P u i s il m a r c h a dro i t d e v a n t lu i , d a n s l 'obscur i té 
no ire , c o m m e un h o m m e a u q u e l l es l i e u x s o n t f a - j 
m i l i e r s . 

II ne v o u l a i t a l l u m e r sa t o r c h e qu'à la d e r n i è r e j 
e x t r é m i t é . 

A p r è s c inq m i n u t e s d e m a r c h e , il s e t r o n v a a u 
c a r r e f o u r , où s ' o u v r a i e n t les c a c h o t s . 

U s 'arrêta p o u r é c o u t e r . 
A u t o u r d e lui > é g n a i t u n s i l e n c e s é p u l c r a l . 
— S'il y a des p r i s o n n i e r s p a r ic i , se d i t P o r ­

h o é t , i ls d o r m e n t . T a n t m i e u x a p r è s t o u t , c a r les 
s a u v e r a u j o u r d ' h u i s e r a i t p e r d r e l a m a r q u i s e . 

L e b r a v e P o r h o ë t , d 'après les r e n s e i g n e m e n t s de 
P i e r r e Le Cozic , c r o y a i t la m a r q u i s e e t s o n père 
e n f e r m é s a u d o n j o n . 

Il ne p o u v a i t s u p p o s e r q u e le crue l b a r o n e u t 
p o u s s é l a £ é r o c i t é j u s q u ' à l e u r d o n n e r p o u r d e m e u r e 

:*e.^ no ir s c a c h o t s r é s e r v é s a u x p r i s o n n i e r s v u l g a i r e s . 
II p a s s a d o n c d e v a n t l e s p o r t e s d e s m a l h e u r e u x 

p r i s o i m i e œ c a p t i f s s a n s s e d o u t e r q u ' u n e é p a i s s e u r 
de mura i l l êTes s é p a r a i t de l u i . 

E t e u x - m ê m e s n e s o n g e a i e n t g u è r e q u ' u n s a u ­
v e u r é t a i t si p r o c h e . 

J e a n a l l u m a s a t o r c h e de ré s ine e t r e c o n n u t 
l ' e m p l a c e m e n t d e l a p o t e r n e . 

Il s 'approcha e t e x a m i n a la s e r r u r e a v e c s o i n 
p o u r e n g r a v e r d a n s s a t ê t e t o u s les d é t a i l s . 

P u i s , p a r e x è e de p r u d e n c e il é t e i g n i t s a t o r c h e . 
P o r h o ë t s 'é ta i t m u n i d a n s l 'a te l i er de c h a r r o n -

n a g e d u p a y s a n , de tou« les o u t i l s n é c e s s a i r e s p o u r 
la b e s o g n e qu' i l a v a i t m é d i t é e . 

A u b o u t d 'un q u a r t d ' h e u r e , i l e u t d é m o n t é l e s 
v e r r o u s . 

Il s e g l i s s a a l o r s à l ' e x t é r i e u r e t se t r o u v a d a n s 
l e fos sé à s e c . 

L a nu i t é t a i t d e v e n u e p lus s o m b r e , e t d a n s l e s 
n o i r c e u r s charbonneuBet da- l 'ombre , i l é t a i t impers^ 

s ib le d e d i s c e r n e r les o b j e t s . 
J e a n m a r c h a v e r s l a c o n t r e s c a r p e , en i m i t a n t 

la p l a i n t e d 'un o i s e a u de pro ie . 
U n a u t r e cri lui r é p o n d i t . 
P u i s , a u b o u t d 'un i n s t a n t , une o m b r e é m e r g e a n i 

d u bo i s , p a r u t e n r o m p a n t sur l 'arête de la c o n t r e s ­
c a r p e . 

— C'est t o i , J e a n ? d e m a n d a P i e r r e L e Coz i e . 
— O u i , t u p e u x part ir , c'est l'ait. D e m a i n au 

l e v e r d u so le i l , j e sera i à M a s s é r a c . 
L ' o m b r e d i s p a r u t , e t J e a n r e n t r a d a n s l e s o u ­

t e r r a i n . 
C'éta i t lu i , c o m m e n o u s l ' a v o n s v u , d a n s un 

c h a p i t r e p r é c é d e n t , qui p a s s a n t d e v a n t le soup ira i l 
d u c a c h o t de M a r g u e r i t e , a v a i t , s a n s s'en d o u t e r , 
r e l e v é le c o u r a g e de l ' in for tunée j e u n e li l le. 

J e a n P o r h o ë t r e f e r m a la por te , m i t le v e r r o u 
e n p lace de f a ç o n qu' i l c é d â t à la m o i n d r e poussée 
e t r e t o u r n a au h a n g a r p a r Je m ê m e c h e m i n , non 
s a n s a v o i r a u p r é a l a b l e , .réînteki'é à la cu i s ine la 
t o r c h e d e r é s i n e qu' i l a v » i î e m p r u n t é e . 

L e l e n d e m a i n , a u lever,'.'4u sole i l , le m e n d i a n t 
r e m e r c i a le s e r g e n t , f i-anenît de' n o u v e a u le pont -
l e v i s e t d i s p a r u t d a n s l a c a m p a g n e . 

A c inq h e u r e s , il a r r i v a i t à M a s s é r a c où P i e r r e 
L e Cozic l ' a t t e n d a i t . Il repr i t auss i tô t s e s v ê t e ­
m e n t s d e l a ve i l l e . 

L e s d e u x a m i s m o n t è r e n t à c h e v a l ef a v a n t de 
p a r t i r , d i r e n t a u p a y s a n : 

— C e so i r n o u s r e v i e n d r o n s a v e c de s a m i s et 
n o u s s o u p e r o n s chez t o i . 

— C o m b i e n s e r e z - v o u s i 
V i n g t - c i n q , c i n q u a n t e a v e c l e s c h e v a u x . 
— C o m m e n t v o u l e z - v o u s q u e j e d o n n e à s o u p e r 

à t o u t ce m o n d e , m e s s i r e s ? s 'écria l e p a y s a n 
é b a h i 

P i e r r e L e Coz i c lu i j e t a u u e bourse o u r e b o n d i s ­
s a i e n t les a n g e l o t s d'or . 

Cet a r g u m e n t é t a i t décis i f . 

— L e s h o m m e s , p a s s c e n e o i v , répondi t le p a y s a n 
e n s o u p e s a n t la bourse , un l e s s e r v i r a d a n s l a 
g r a n d e sa l le de la f e r m e , mai s tes c i t e v a n x . . . j e 
n'ai q u e s ix p laces d a n s mon sour ie . 

— T u les m e t t r a s au p iquet , r iposta Le C œic : 
d 'a i l l eurs , ils ne l e g ê n e r o n t pas b e a u c o u p , la 
m o i t i é passera la nuit d e h o r s . Contente - to i de 
fa ire d e s p r o v i s i o n s et s u r t o u t de br ider ta l a n g u e . 

— D n s e r a m u e t , ne c r a J g M i î-ien. mon gent i l -
h o m m e , s 'écria le p a y s a n . Il a»e s e m b l e q u e l 'antre 
j o u r , j e l'ai d é j à p r o u v é . 

C'est v r a i , lit le t'o/. ie, m a i s ion valet l 
— i i a s t i e u ? . . . 11 est né d a n s la m a i s o n , c'est an 

a u t r e m o i - m ê m e . D o n n e z lui Un é:".!, et :! se fera 
tuer pour v o u s . 

J e a n P o r h o é t ne put s ' empêcher de rire. U 
foui l la d a n s sa poche e l appela B a s t i a u . 

Le va le t , qu i se t e n a i t r e s p e c t u e u s e m e n t a 
que lques pas e n arr iéra , r e g a r d a n t les v o y a g e u r s 
part ir , s 'approcha , le bonnet à la m a i n , a v e c cet 
a i r m i - b o n a s s e , m i n a r q u o i s , par t i cu l i er au p a y a u 
breton . 

— T i e n s , d i t . lean, voic i d e u x é e w et , e n 
é c h a n g e , rappe l l e - l o i s e u l e m e n t q u ê t a n'as r ien v u . 

— M e r c i , mon g e n t i l h o m m e , répondit Bas t i cn 
tout j o y e u x , la b e s o g n e est trop f a c i l e , e t dimancfca 
j e ferai brûler e n plus un c i erge à S a i n t e - M é l a i n e à 
l ' in tent ion de V o t r e S e i g n e u r i e . 

— B o n n e idée , d i t P i e r r e Le C o z i e . . . 
K t s errant l a m a i n du p a y s a n qui n e cessai t d e 

c o n t e m p l e r la b o u r s e a u x a n g e l o t s d'or. P i e r r e 
lui d i t : 

A ce s o i r , n o u s a r r i v e r o n s à la n u i t t o m b a n t e . 
— A c e so i r , répondi t le p a y s a n , il y a u r a b o n 

s o u p e r p o u r v o u s e t bonne provende pour l e s 
c h e v a u x . L e s c a v a l i e r s p i q u è r e n t des d e u x et pr i ­
r e n t l a r o u t e d e ( T u é m e n é - P e n f a o . 

T r o i s q u a r t s d 'heure après , il" rendaient c - m p t a 
de l e u r m i s s i o n * A l a i n lrojrsàT. 

(A tmirrè) O S C A R L É O N I B . 
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